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L'aiticlc  suivant  publié  sous  le  titre  de  "  Un  projet  important  "  dans 
le  Quotidien  du  20  mai  1886,  servira  d'introduction  à  cette  brochure 
oii  nous  avons  crû  faire  notre  devoir  envers  la  population  de  certains 
comtés  de  la  rive  sud  du  St-I.aurent  en  réunissant  en  quelques  pages, 
la  plus  importante  discussion  qui  ait  eu  lieu  en  Parlement,  depuis  la 
Confédération,  sur  l'avenir  et  les  progrès  de  Dorchester,  Bellechassc, 
Montmagny,  l'Islet  et  Kamouraska. 

1-e  Quotidien  ue  Lévis  s'exprime  ainsi  : 

"  On  a  discuté  hier  soir,  le  19  mai,  en  Chambre  un  projet  très  impor- 
tant de  voie  ferrée  qui  partant  de  Lévis  traverserait  1  )orchester  et  l'ar- 
rière des  comtés  de  Bellechasse,  Montmagny,  l'Islet  et  Kamouraska 
pour  se  rendre  jusqu'à  Edmunston  dans  le  Nouveau-Brunswick.  Des 
explorations  nombreuses  ont  déjà  été  faites  pour  étudier  les  régions  par 
où  passerait  cette  voie  ferrée,  et  tous  les  rapports  des  ingénieurs  s'accor- 
dent à  dire  ([ue  ces  régions  sont  très  fertiles  et  capables  de  donner  place 
à  plus  de  cinquante  paroisses  nou^■elles. 

"  On  comprend  l'importance  qu'il  y  aurait  pour  la  rive  sud  à  voir 
réaliser  ce  projet. 

"  M.  l'aucher  de  Saint  Maurice,  député  de  Bellechasse,  qui  s'est  tait 
le  champion  de  cette  nouvelle  ligne  a  parlé  d'une  fli(^:on  fort  habile  de 
l'avenir  qui  est  réservé  à  cette  région  du  i)ays.  Tous  les  députés  de  la 
rive  sud  l'ont  secondé.  Le  déjjuté  de  Bellechasse  aurait  voulu  former 
un  comité  spécial  pour  rassembler  tous  les  documents  et  entendre  tous 
les  témoins  qui  pourraient  donner  à  la  Chambre  des  informations  qui 
appuieraient  une  demande  d'aide  auprès  des  gouvernements.  Il  a  été 
éloquemnient  suivirjuu  Mi  Ma;(,t)ttc\  M'iîheur..i'scnjfcnt,  à  cette  é[)oque 
avancée  de  la  session,  il  était- tkiîfic-ile  dafaco.vd-sr  (kte  demande.  Le 
gouvernement  a  lirGn}.i.s  (,-«ut:riilant  .V|U"urie  eAjiçratiun.  complète  serait 
faite  de  cette  parfse  clu  j::i.v.^o  C'est  un  bon  itomt^  tle,L;auné. 

'•  Nous  félicitons  les  dé])utés  de  Bollerhasse,  Dorchester  et  l'Islet  de 
l'initiative  qu'ils  ont  prise  en  cette  c  irconstance.  Les  déjnités  de  Mont- 
magny et  de  Kamouraska  n'ont  pu  s'empêcher  de  déclarer,  (jUGique 
cette  proposition  vint  d'un  adversaire,  que  le  projet  était  magnifique  et 
digne  de  l'attention  de  nos  hommes  publics. 

"  Cette  cpiestion  intéresse  vi\ement  toute  !a  livc  sud  en  général  et  la 
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ville  do  l.t-vis  d'une  fat;on  partirulière  fuiisqu'elle  est  destinée  h  devenir 
le  terminus  de  cette  nouvelle  voie  ferrée." 

Nous  sommes  certain  qu'elle  aura   une  solution  dans  un  avenir  très 
rapproche. 

Un  ministre,  l'honorable  M.  l'iynn   l'a  laissé  entendre  d'une  manière 
formelle. 

Au  courant  de  celte   importante   discussion  (jui  intéresse  si  vivement 
des  milliers  et  des  milliers  de  colons,  le  solliciteur-général  a  dit  : 

"  Le  gouvernement  prend   le  plus  grand   intérêt  à  la  construction 
des  chemins  de  fer  ici'  l.,^  (juksi ion  i-oski;  j'au  M.   i.k  dkpujk  dk  Iîkl- 

I.ECMASSi:  s'iMl'OSK.      'l'Ôl'  OU    l'AKI»  I.A  ClIOSK  DKVKA   î.  TRK  RÎ;(;i,i^:E  DANS 
J.K  SF.NS  :)K  M.   FaUCHKK   DK  SaINT  MaURICK." 
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ASSEMBLÉE  LEGISLATIVE 


XjJ^ 


LIGNE  DESCOMTBS  DU  SUD 


Sur  motion  de  M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  il  est  émis  un  ordre  de  la 
Chambre,  |)our  copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  Révérend 
M.  Boulet,  curé  de  St-Magloire,  M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  M.  P.  P. 
et  plusieurs  autres  personnes  et  le  gouvernement  de  Québec,  au  sujet 
d'une  voie  ferrée  qui  passerait  h  travers  les  terres  epii  s'étendent  sur  les 
confms  de  Dorchester,  de  Hellechasse,  de  Montmagny,  de  l'Islet  et  de 
Kamouraska. 

M.  Faucher  de  Saint-Maurice  jiropose  aussi  ([Ue,  le  2  juin  1SS4,  la 
résolution  suivante  a  été  acceptée  unanimement  par  l'Assemljlée  Législa- 
tive : 

^^  Résolu,  Q Lie  la  frontière  sud  des  comtés  de  lîeauce,  Dorchester, 
"  Bellechasse,  Montmagny,  L'Islet  et  Kamouraska.  se  prête  à  la  con- 
"  struction  d'une  voie  ferrée,  allant  se  raccorder  à  î'.dmunston  au  che- 
"  min  de  fer  du  Nouveau-lîrunswick. 

"  Que,  d'après  les  renseignements  donnés  ofliciellemeiu.  il  est  inipos- 
"  sible  de  trouver  ailleurs  de  meilleures  terres  pour  la  culture. 

"  Qu'il  faudrait  [)ea  d'efforts  i)oi:r  diriger  la  colonisation  \ers  cette 
"  région  fertile  et  l'ouvrir  à  l'industrie  et  à  l'agriculture. 

"  Que  des  paroisses  pourraient  s'ouvrir  sur  la  frontière  sud  des  comtés 
"  de  Beauce,  Dorchester,  Bellechasse,  Montmagny,  J-'Islet  et  Kamou 
"  raska,  oii  des  milliers  de  nos  compatriotes  trouveraient,  sinon  l'abon- 
"  dance,  au  moins  l'existance  fière,  honnête  et  indéi)endante. 

"  Que  la  Province  de  Québec  faciliterait  ainsi  le  rei)atriement  d-e  nos 
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"  comp.'Uriotcs  a(  tuellemcni  aux  Ktats-Unis  et  cmpOchcrait  une  tinigra- 
"  tion  qui  est  une  cause  d'affailjlissemeni. 

"  (^)u'il  est  de  l'intcrêt  de  la  l'rovince  de  (Jueber'  d'ouvrir  au  com- 
"  mené  et  à  In^riculture  In  frontière  sud  des  <  omtés  de  Heau<e,  Dor- 
"  chester,  Hellechassc,  Montinagny,  l-'Islet  et  Kaniouraska,  et  i|ue  le 
"  meilleur  moyen  d"y  parvenir  serait  la  construction  d'ime  voie  ferrée» 
"  allant  se  rai  <  order  ù  KdmunMfjn,  au  chemin  de  fer  du  Nou\eau- 
"  Brunswick. 

"  Que  l'Assemblée  Législative  présente  une  adresse  à  Son    Honneur 
*'  le  Licutenant-douverneur  l'assurant  «lUe  (ette  construction  est  d'wne 
"  importance  vitale  pour  le  dcveloj)pement  commercial  et  agricole  de  la 
"  frontière  sud  des  comtés  de  Heauce,  I  )orchester,    Hellcchasse,   Mont 
"  magny,  Tlslet  et  Kamouraska. 

(Jue  le  discours  du  trône  renferme  le  l'aragrajihe  suivant  : 
"  Un  projet  de  loi  vous  sera  jjrésenté  ])our  i^ermettre  au  gouvernc- 
''  ment  de  faciliter  la  (  onstruction  plus  prompte  de  certaines  voies 
"  ferrées  destinées  à  donner  une  grande  impulsion  h  la  colonisatif)n,  à 
"  l'agriculture  et  au  commerce  dans  les  régions  qu'elles  devront  parcou- 
"  rir,  et  cela  sans  augmenter  les  resi)onsabilités  ou  obligations  de  la 
"  Province.' 

(^)ue  l'Assemblée  Législative  de  la  Province  de  Québe<-  a  admis 
unanimement  le  2  juin  1884,  <ju'il  était  de  l'intérêt  de  la  Province  de 
Québec  d'ouvrir  au  commerce  et  à  l'agriculture  la  frontière  sud  des 
comtés  de  Peauce,  Dorchester,  Hellechasse,  Montmagny,  L'Tslet  et 
Kamouraska  et  que  le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  serait  la  construction 
d'une  voie  ferrée. 

Qu'un  ordre  de  la  chambre  a  été  voté  unanimement  le  12  avril  cou- 
rant demandant,- -"  copie  de  la  correspondance  échangée  entre  M. 
"  Henry  O'.Sullivan,  ingénieur  et  arpenteur  provincial,  et  le  dépar- 
"  tement  des  chemins  de  fer  de  la  i)rovince  de  Québe<-,  à  pro])os  de 
"  l'inspection  d'une  route  plus  avantageuse  que  celle  déjà  insjiectée 
"  pour  relier  le  réseau  des  chemins  de  1er  du  Nouveau-Prunswii  k  aux 
"  chemins  de  fer  de  Tlnterrolonial,  le  (îrand-TroiK',  le  l'acifique  Cana- 
"  dien,  à  Québec." 

Qu'il  soit  résolu  :-  Qu'un  comité  sj^'cial  soit  nommé  jjour  s'enijuérir 
de  tous  les  faits  se  rapportant  au  projet  d'une  ligne  courte  de  chemin  de 
fer  passant  par  un  ou  par  les,  comtés  mentionnés  dans  la  résolution  voté 
unanimement  le  2  juin  1884  j.>ar  l'Assemblée  Législative  de  la  Province 


de  Québec  avc,  .nandat  et  pouvoir  d'envoyer  (juérir  personne!^,  papier»; 
cl  docu'uents  ou  rapports  se  rapportant  aux  études  faites  par  divers 
arpenteurs  et  spécialistes  sur  une  ligne  < ourte  passant  h  travers  le  ou 
les  comtés  mentionnés  dans  les  résolutions  acceptées  unanimement  par 
l'Assemblée  Législative  le  2  juin  1884  ;  (|uc  le  comité  fasse  un  rapport 
complet  des  témoignages  entendus  et  de  la  i)rocédure  sur  le  référé  et 
que  MM.  Audct,  Bernatchez,  Marcotte,  (lagnon,  Deschêncs,  Assclin  et 
le  moteur  composent  ce  comité.  " 

M.  Faucukr  dk  Saint-Maurick.  -En  faisant  ces  deux  propositions 
je  n'ai  pas  la  prétention  de  découvrir  à  l'Assemblée  Légi.slativc  un  pays 
nouveau.  Non  :  la  zone  fertile  (pii  s'étend  en  arrière  de  Dorchester,  de 
Bellechassc,  de  Montmagny,  de  l'islct,  de  Kamouraska  est  connue  main- 
tenant du  public,  grâce  aux  rapports  des' spécialistes  et  des  arpcntews. 

L'un  d'eux  disait  : 

"  Au  sud  du  fleuve  Saint-Laurent,  en  avant  de  Québec,  «l(^puis  la 
Rivière  du  Sud  juscpi'à  la  Rivière  du  Loup,  le  long  du  chemin  de  fer 
Intercolonial,  l'étendu  des  terrains  cultivables  est  très  limitée. 

"  On  peut  dire  que  sur  tout  ce  jiarcours,  il  y  a  des  rangées  de  mon- 
tagnes de  500  à  1000  pieds  de  hauteur  (|ui  courrcnt  parallèlement  au 
fleuve  Saint-Laurent  et  n'en  sont  éloignées  que  de  deux  h  six  milles. 

"  On  trouve  ici  et  là.  des  rochers  escarpés,  séparés  par  des  vallées 
unies,  mais,  en  général,  les  rangées  de  montagnes  ne  sont  interrompue?" 
(jue  par  les  lits  profonds  des  cours  d'eau  cjui  coulent  ijour  la  plus  grande 
partie  au  nord  et  au  sud  et  n'offrent  aucun  accès  facile  .\  la  région  de 
l'intérieur. 

"  Ces  rangées  de  collines  et  de  montagnes  sont  pour  la  plupart 
rocheuses,  incultivables,  et  on  les  garde  comme  terres  à  bois  pour  les 
habitants  des  vieux  établissements  qui  bordent  le  fleuve  Saint-Laurent. 

"  En  arrière  et  au  sud  de  ces  montagnes,  il  y  a  une  région  fertile  qui 
s'étend  vers  la  frontière  des  Etats-Unis  et  qui  traverse  le  chemin  Taché 
à  une  distance  de  20  à  25  milles  du  Saint- Laurent. 

"  On  a  ouvert  en  partie  cinq  ou  six  routes  qui  font  communiiiuer  ce 
chemin  avec  le  Saint-Laurent  ;  mais,  en  dépit  des  sommes  considérables 
dépensées  par  le  gouvernement  sur  ces  chemins,  la  grande  difficulté  de 
les  entretenir  en  bon  état  de  réparation,  ou  même  jiassables,  à  traverfi 
les  rangées  de  montagnes  plus  hautes  décrites,  a  toujours  été  et  sera 
toujours  un  obstacle  sérieux  à  !a  colonisation  des  terres  fertiles  de  cette 
région,  à  moins  qiCon  ne  leur  donne  des  facilités  de  communication  ait 
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.moyen  d'un  chemin  de  fer  passant  dans  les  vallées  de  la  rivière  du  Sud  et 
:4e  la  rivùre  Noire,  plus  haui  décrites. 

"  Des  colons  se  sont  rendus  dans  cette  région  à  maintes  et  maintes 
reprises  depuis  une  vingtaine  d'années,  mais  à  raison  des  difficultés 
.^ accès  exposées  plus  haut,   il  n'y  a  été  établ  que  quatre  paroisses- 
-Armagh,  Saint-Magloirc,  Saint-Paul  et  Saint-Pamphile. 

"  Je  suis  informé  de  bonnes  source  qu'au  bout  du  chemin  de  l'Islet 
Il  y  a  quarante-six  érablières  d'établies.    Le  long  du  chemin  Taché    à 
portée  de  cette  endroit  et  allant  vers  l'ouest  jusqu'à  Saint-Paul,  il  y  a'un 
.  bon  nombre  de  colons  qui  parlent  dans  les  termes  les  plus  encoura- 
geants du  sol  et  du  climat  de  cette  région.  Quelques-uns  des  colons,  les 
i)lus  anciens  et  les  plus  dignes  de  foi,  m'ont  assuré  qu'ils  ont  fait  succes- 
sivement sans  fumure,  jusqu'à  quinze,  seize  et  dix-sept  récoltes  payante 
dans  le  même  terrain.  ' 

"  Le  terrain  est  indubitablement  rocheux  en  beaucoups  d'endroits  • 
,ma,s  ..  n'y  a  que  tr?^s  peu  de  gros  cailloux  et  d'effleurements  de  roc  soli- 
de :  les  hautes  futaies  d'épinettes  blanches,  de  merisiers,  d'érables  etc 
.indiquent  un  sol  sèche.  Il  y  a  du  cèdre  en  abondance  dans  les  terrains 
;  ,bas,  ains,  que  du  frêne  et  de  l'orme  le  long  des  cours  d'eau.  Le  plus 
beau  DOIS  de  pin  a  été  enlevé,  mais  i-  y  a  en  abondance  de  l'épinette 
propre  a  faire  des  billots  de  sciage  et  du  bois  de  construction,  Le  bois 
messatre  à  la  construction  d^un  chemin  de  fer  se  trouve  en  quantité  le  Ion, 
de  la  ligne.  "^ 

.  "  Sur  le  lot  numéro  6  du  canton  de  Patton,  à  une  distance  d'un  mille 
€t  dem.,-et  à  uue  élévation  d'environ  300  pied  au-dessus  des  terrains 
environnants-du  plus  haut  sommet  de  la  ligne  de  partage  des  eaux 
coulant  vei-s'e  Saint-Laurent  et  la  baie  de  Fundy,  un  nommé  Michel 
4iemier  m  affirme  qu'il  a  récolté  76  minots  d'orge  de  la  semence  de  4% 
«iinots  et  que  sur  le  même  lot  il  a  fait  a'excellentes  récoltes  d'avoine, 
<le  ble,  de  foin,  de  pommes  de  terre,  etc. 

"  Le  24  février,  j'ai  mesuré  l'épaisseur  de  la  neige  et  j'ai  trouvé  18 
pouces  dans  les  forêts  de  bois  mou,  et  .  pieds  dans  les  forêts  de  bois 
■dur. 

Voii^  ce  que  disent  L-s  rapports  d'arpenteurs. 

Est-ce  qu'à  son  tour,  l'an  dernier,  le  curé  Boulet-et  cet  apôtre  est  pour 
^  la  colonisation  du  sud  de  Bellechasse,  ce  que  le  curé  Labelle  de  St- 
,  Jérôme  est  pour  le  nord~est-ce  que  le  curé  Boulet  en  m'écrivait  pas  la 


En  la  lisant  je  la  faisais  précéder  des  remarques  suivantes  : 

Un  pays  riche,   connu  que   des  missionnaires,  des  trappeurs  et  des 

bûcherons,  s'étend  en  arrière  des  comtés  de  Beauce,  de  DorXs  er  de 

Ee  echasse,  de  Montmagny,  de  l'Islet,  de  Rimouski.'    Tous  le      pport 

officiels  que  nous  possédons  s'accordent  sur  la  fertilité  du  sol    sur  la 

rau.v  de  la  plus  grande  richesse,  entr'autres  des  indices  de  cinabre 

Boul'é?  ^Fll' '  r  '"'  "f^f^'^"^'-^'^^'^^"^^  ^^  ^-  ^'^'-^nibre  cette  lettre  du  curé 
liouiet.  HiUe  disait  : 

Monsieur,  St-Magloire,  lo  Mars  1884. 

Je  vois  par  les  journaux  que  vous  travaille,  vous  et  vos  amis  à  h 
future  construction  d'un  chemin  de  fer  qui  devrait  passer  sur  la  frontière 
sud  des  comtes  de  Beauce,  Dorchester,  Bellechasse,  Montmagny,  l'Islet 
et  kamouraska.  C'est  une  belle  œuvre  patriotique,  une  heuîeu.;  idée 
qui  aurait  du  trouver  sa  réalisation  depuis  des  années. 
Et  voici  pourquoi  : 

En  arrière  des  comtés  nommés  plus  haut,  il  y  a  une  vallée  magnifique 
qui  se  prête  admirablement  à  la  construction  d'une  voie  ferrée  il  n'y  . 
m  cotes,  ni  rochers.  Partant  de  Metgermette  en  descendant  vers 
Edmunstone,  on  trouve  toujours  la  i,laine  unie  et  fertile.  La  compagnie 
qui  voudrait  y  construire  un  chemin  de  fer  trouverait  tous  les  matérLix 
sur  les  heux.     Partout,  il  y  a  des  beaux  cèdres,  de  l'épinette  rouge 

Il  est  impossible  de  trouver  ailleurs  de  plu.  belles  terres  ;  je  suis  certain 
d  après  ce  que  j  ai  vu  moi-même  et  ce  que  j'ai  pu  visiter  avec  l'intention 
dy  diriger  a  colonisation,  qu'il  n'y  a  pas  de  différence  entre  cette  belle 
vallée  de  Daaquam  et  celle  de  la  Beauce.  Partout  on  trouve  des 
nvieres  et  des  lacs,  partout  on  rencontre  de  beaux  pouvoirs  d'eau  pour 
manu  acture.s  et  moulins.  Il  faudrait  bien  peu  d'efforts,  il  me  semble 
pour  diriger  la  colonisation  vers  cette  ;;6ne  iertile. 

Partout  sur  les  bords  des  rivières  et  dans  la  plaine  j'ai  vu  de  magnifi- 
ques tern  On  peut  en  juger  par  les  essences  frutières  qui  y  croisent  en 
abondance.  Partout  on  cueille  la  gadelle  sauvage  ;  lagro.eille.  la  cerise 
les  rosiers  et  la  vigne  sauvage  réusissent  en  abondance.  On  dirait  d'un 
jardin.  Le  foin  bleu  y  abonde,  et  quelques  colons  vont  le  couper  et  l'en- 
lever pour  leur  utilité. 
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Si  on  laisse  le  bord  des  rivières  pour  s'enfoncer  de  un  ou  deux  railles 
dans  la  forêt,  on  y  rencontre  les  plus  beaux  bois.  L'érable,  le  merisier, 
le  frêne,  l'orme,  le  bouleau,  l'épinette  rouge  et  blanche,  un  peu  de  pins 
beaucoup  de  beaux  cedrc»,  tout  cela  est  en  abondance.  On  ne  rencontre 
pas  de  montagnes,  seulement  au  milieu  de  la  vallée  il  y  a  une  légère 
élévation  de  terrain. 

Pourquoi  nos  gouvernants  ne  dirigeraient-ils  pas  la  colonisation  de  ce 
côté-là?  Nous  pouvons  y  établir  de  magnifiques  paroisses,  ou  des  mil- 
liers de  Canadiens-Français  trouveraient  sinon  l'abondance,  du  moins 
l'existence  aisée  et  confortable. 

Le  sol  se  prête  très  bien  à  toute  espèce  de  culture.  Tous  le  grains  y 
viendraient  à  merveille,  et  le  foin  s'y  récolterait  en  abondance.  Le  climat 
est  plus  doux  que  celui  du  Nord  et  du  Saguenay.  Nous  n'aurions  pas  à 
redouter  le.s  vents  froids  qui  désolent  ces  régions.  De  partout  surgissent 
des  points  de  vue  admirables  ;  la  chasse  et  la  pêche  y  sont  inépuisables. 

Le  gouvernement  devrait,  avant  tout,  encourager  la  compagnie  de 
chemin  de  fer  qui  voudrait  passer  par  ce  pays,  qui  est  une  des  plus 
belles  parties,  sinon  la  plus  belle  et  la  plus  fertile  de  la  province  de 
Québec. 

Pourquoi  par  exemple,  ne  pas  faire  relever  les  lignes  des  cantons  de 
ces  régions,  surtout  celui  de  Daaquam,  et  cela  au  printemps  ?  Pourquoi 
ne  pas  mettre  quelques  milliers  de  piastres,  cet  été,  à  la  construction 
d'une  route  qui  traverserait  le  centre  de  ce  canton  et  permetrait  aux 
colons  de  s'y  établir  de  suite7  Que  le  gouvernement  se  rende  à  ce  désir  : 
tous  les  curés  voisins  ont  promis  d'envoyer  des  colons  dans  ce  mer- 
veilleux pays. 

Dans  quelques  années  d'ici,  on  verrait  de  ce  côté,  de  belles  et  riches 
paroisses  canadiennes-françaises.  Il  ne  reste  plus  qu'une  voie  de  salut 
pour  le  Canada  français,  s'il  tient  à  conserver  sa  religion,  sa  langue  et 
sa  nationalité  ;  c'est  la  colonisation.  Qu'on  s'engage  hardiment  dans 
cette  voie,  et  vous  verrez  bientôt  notre  chère  patrie  prendre  du  prestige 
et  garder  sa  force. 

Partout  ailleurs,  on  voit  des  étangers  s'emparer  de  notre  pays,  et 
nous,  les  enfants  du  soi,  nous  resterions  inactifs  ?  Non.  Aidons  aux 
nôtres  dans  leurs  travaux  :  ouvrons  leur  des  chemin;;,  et  vous  verrez 
bientôt  des  milliers  de  bras  travailler  pour  l'agrandissement  de  la  patrie 
et  veiller  à  .sa  défense  et  à  son  honneur. 

vMon  cher  monsieur,  voici  à  jjcu  près  tous  les  renseignements   que  je 
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puis  vous  donner  sur  cette  partie  du  pays,  que  vous  représentez.     Tra- 
vaillez fortement  en  notre  faveur,  et  Dieu  fera  le  reste. 

Servez-vous  de  ces  notes  si  elles  peuvent  vous  aider  en  quelque 
chose  et  excusez  ce  qu'elles  peuvent  avoir  de  défectueux  ;  je  suis 
loin  d'être  un  écrivain. 

Jxs  plus  sincères  amitiés  de  votre  dévoué, 

J.  B.  (;.  Boui.ET,  Ptre 

Après  la  lecture  de  cette  lettre  si  belle,  si  patriotique,  si  touchante, 
les  commentau-es  sont  superflus.  Elle  résume  en  peu  de  mots  toutes  les 
ressources  agricoles,  minérales  et  forestières  que  Québec  pourrait 
retirer  de  ce  pays  laissé  à  lui-même,  de  cette  /erra  incognita. 

Emparons-nous  du  sol  !  Telle  était  la  devise  de  nos  pères  ;  telle  doit 
être  la  nôtre.  -Un   homme  distingue  avec  ciui  je  causais  dernièrement 
de  la  colonisation  canadienne,    M.  Achintre,    du  Monde,    faisait   à  ce 
propos  des  remarques  fort  logiques.    Entr'autres  choses,  il   disait,  en 
parlant  de  nos  pères  et  des  temps  reculés  de  la   colonie  :    "  Pour  qui 
"  connaît  aujourd'hui  la  topographie  des  lieux,    la  nature   du  pays,    les 
"  dangers  à  prévenir,  les  ennemis  à  combattre,  les  établissements  à  créer 
"  tous  les  obstacles  qu'il    fallait' vaincre  en  ce  Canada   alors  inconnu' 
"  lequel  de  ceux-là  oserait  mettre  en  doute  les  qualités  des  colons, 
"  l'aptitude  de  la  race,    l'habileté   de  l'administration    française   à  cette 
"  époque. 

^^  I'  Que  l'on  jette  un  coup  d'œil  sur  la  carte  du  Bas-Canada,  et  que 
"  Ton  y  suive,  depuis  l'origine  jusqu'à  nos  jours,  le  développement  de 
''  l'idée  qui  présida  à  la  création  des  groupes,  au  choix  des  localités,  des 
"  premiers  villages,  à  cette  disposition  savante  de  lignes  d'établisse- 
''  ments,  courant  parallèlement  au  fleuve  et  gagnant  les  profondeuts  par 
"  série  de  rangs,  disposés  en  échelons,  comme  les  régiments  d'un  corps 
'•  d'armée  à  la  veille  d'une  grande  bataille. 

"  Assurer  ses  derrières  et  ses  ailes,  et  prendre  le  fleuve  comme  base 
"  d'opération  !  telle  fut  l'idée  de  jadis.—Elle  reste  encore  de  nos  jours, 
'•'  la  meilleure  des  tactiques,  soit  au  point  de  vue  de  la  guerre  ou  à 
"  celui  de  la  colonisation. — 

Cette  tactique,  notre  devoir  est  de  la  continuer  en  étendant  la  coloni- 
sation des  rives  du  Saint-Laurent  à  la  frontière  du  Maine.— Représen- 
tant du  Sud,  je  fais  mon  devoir  en  attirant  l'attention  du  gouvernement 
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sur  .  ctte  belle  partie  de  la  province.     Une  voie  ferrée  suffirait  pour 
donner  al  agriculture,  au  commerce,  à  l'industrie  une  région  merveil 
leuse  ou  le  chmat  est  plus  doux  qu'au  Nord  et  au  Saguenay    En  préco- 
msant  le  Sud  je  suis  loin  de  vouloir  nuir  aux  efforts  ^Mt  pour  coloniser 
a  Lièvre  la  ,<ouge,  la  Matawan,  le  Nord,    le  la<-  'lemiscamingue  et  le 
lac  Samt-Je5n.     Non,  dans  notre  beau  pays,  il  y  a  place  pour  tous 

La  provmce  de  Québec  a  une  superficie  de  120,764,65  i  acres  Sur 
ce  grand  total  il  y  a  12,625,877  acres  de  terrains  occupés;  6,4xo,.64 
acres   de   terrains   améliorés:     4,144,984  acres   de   terrains   cultiWs 

^o^l''^:r '"'"?"  ''  ''''^'  '"  ^■"•''"■^-  ""''''  ^•°'-"^-  ^'^--"d  total 
ioh,i3«,774  acres  de  terres  (jui  sont  inexploitées  ! 

En  face  de  ces  richesses  latentes  c,ue  nous  avons  sous  la  main     il  est 
bien  permis  de  se  demander  avec  Doudan  : 

';  La  terre  se  repose  terriblement  chez  nous.  Reste  à  .savoir  si  cuielcuie 
moisson  gigantesque  sortira  de  ce  grand  loisir.  " 

Ces  moissons  gigantesques,   le  (louvernement  peut  les  faire  «^ermer 
et  il  peut  les  forcer  à  pousser  hors  du  sol.-Qu'il  erîcourage la  conCc 
tion   d'une   voie  ferrée    en  arrière  des  comtés  de  DorcheLr  de  Bdle 
chasse  de  Mommagny,    de  l'Islet,   de  Kamouraska,    et  DieTet  la  ra  e 
canadienne-française  feront  le  reste. 

réil; .'"'"  •'",   ' -V''"'^-''    '^^'^'^^'^'^    ^^-^^^P^^'^    unanimement    ma 
l^r    d:^>'V:s       T'  '"f'    — »-^tion  de  cette  important" 
latrc  du  Lr.  LeSage,  députe  de  Dorchester  aux  Communes  du  Canada 
Vos  resolutions  de  chemins  de  fer,  m'écrivait-il.  expriment  un  désir 
qu'entretenaient  depuis  longtemps  ceux  qui   rédlement    ont    ctu 
Kavancement  de  la  colonisation  de  nos  belles  terres   situées  dans  ce 
vallées  admirables  et  malheureusement  si  peu  connues 

"  cétlT's^riU  "  ^^^^^^---«- à  l'Assemblée   Législative,    dés 
cette  se  sion.  Il  y  a  urgence  :    il  faut  attirer  l'attention  des  gouverne 
ments  fédéraux  et  locaux  sur  la  localisation  de  cette  ligne  couL  ^1! 
voie  que  vous  indique.,  vid  Québec  aux  provinces  maritimes       ^ 
"  loutes  nos  ressources  financières,  notre  crédit  même  .sont  engagés 

truction  entière  sur  le  territoire  canadien. 

"  Voici  d'après  moi,  le  tracé  que  devrait  suivre  cette  ligne  projetée 

^œ  trace  sur  la  carte  des  chemins  de  fer  et  en  arriver  à  mes  conclu- 
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"  De  Lévis  vous  suive/,  la  rivière  Etchemln,  puis  faisant  sud-est  le 
chemm  de  fer  ])rojeté  poursuivrait  sa  course  le  long  de  la  rivière 
l<amme,  de  \h  il  rejoindrait  la  rivière  Daaquam,  atteindrait  bientôt  la 
nviere  Samt-Jean  qu'il  suivrait  constamment  jusqu'à  Saint-Jean  du 
Nouveau-Brunswick,  traversant  ainsi  dans  sa  coiirse  les  comtés  de 
.Beauce,  Oorchester,  Ikllechasse,  Montu.agny,  l'Islet,  Kamouraska, 
J  emiscouata,  ou  il  se  soudrait  au  chemin  d'Edmunston  à  Saint-Jean. 
'•'  La  di.stance  calculée  est  d'environ  340  milles  en  tout.  Sur  ce  il  y 
aurait  à  déduire  les  chemins  déjà  construits,  tant  ici  que  dans  le  Nou- 
veau-Brunswick. 

"  En  acceptant  ce  projet,  nous  aurions  le  Pacifique  entièrement  sur 
le  sol  canadien.  Il  ])asserait  à  travers  de  superbes  terres  ciu'il  ouvrirait 
à  la  colonisation  :  ,1  nous  donnerait  ainsi  la  ligne  la  plus  courte  pour 
gagner  l'Atlantique  et  il  assurerait  en  tout  temps  le  commerce  de  cette 
immense  voie  ferrée  à  Québec, 

"  La  ligne  que  nous  indiquons  tous  deux  est  la  première  (lui  ait  été 
e.xplorée  il  y  a  cinquante  ans,  et  c'était  réellement  la  direction  que 
rintercolonial  aurait  du  suivre.  Elle  est  la  plus  avantageuse.  On  voit 
encore  les  vestiges  des  explorations  faites  par  les  ingénieux  royaux  à 
cette  éjioque. 

"  Vos  ré.solutions  comportent  un  but  i)atrioti(iue.  Mon  ciier  Faucher 
de  Saint-Maurice,  vous  ne  serez  pas  isolé  dans  ce  mouvement  géné- 
reux et  bien  pensé.  Le  mouvement  que  vous  i.rovoque/  a  une  actua- 
lité plus  qu'ordinaire.  Vous  devez  l'agiter  non  comme  question  locale 
mais  bien  comme  question  d'intérêt  général.  Il  faudrait  des  explora- 
tions. Comptez  sur  mon  concours. 

"  Votre  ami  dévoué, 

"  I)K.  C.   Lk  Saoic,  m.  p." 
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.Xl"''u  """  ^'  '""""^  -"^nunucution  .^  l'Asseml.le,  f  ..ishti 
<ie  l.\  dépêche  suivante  :  '--K'-^'aii 

M.  Fauchkr  de  Saint-Maurice, 

M.  P.  p., 

r'u      -Mr  Québec. 

■Cher  Monsieur, 


'Tai  luavec  beaucoup  dintérêt  vos  rcfsolutions  concernant   vne. 
^^che..ndeferde  colonisation,  et  je  .es  approuve  so:'Z\:Z 

"  On  peut  construire  une  ligne  excellente  sur  le  „arcours  ,r^n  '    i 
-  vous  indiquez,  à  partir  de  la  station  de  la  jon^irTl    rT     I?"' 
'•  sur  la  voie  du  chemin  de  fer  du  (irand  Trfn      I^r'  ;^.^'""f'^ 
^-  Etchemin  jusqu'à  la  frontière,  ce  qui  fera  en   to,^  u       T  "'  ''  ''' 
'^  peu  près  cent  milles.  "'  ''"'-'  '^''^'''''-^  d'à 

Malheureusement,  à  cet  cnHm.f   i    i- 
"  cours  d'à  peu  près  vi„«t  mille,  ^,,  J '•;  "™"^  *"-""Hean,  sur  un  par- 

"  f"-  — -  ™-  '-„s.r:rs::r::  "''""^^-  "  '° 

•■  dans  cette  direction,  je  cr!  ,  .le  "'  '"'  '°'"'  """""  ""'"'""^ 
"  l>ourra,  du  reste,  s4  ur^  de '"  f^.  ';:-^  "'  ™™""8"-'^-  «"  ■"-■ 
"  terrain  '  'I"  ''"   '»«••»»  un  ex; 


xamen  du 

"  Je  suis  tout  h  fait  de  voir,-  ni,-  , 

"  truire  un  chemin  de  t  >r     c  ble  en"'"'  ""'^  ''"  ^'^'^^  ^^"^  -"- 

"  ce  qui  serait  d'un  grand        .'^^^       '"?"'  """  ''  '''"'''''  ^'^"''^^'■-• 

-  dans  votre  lettre.  ^       ^    ''°"''  '^'^  ''"'"^^•'^  ^^^^^  vous  parle. 

Jai  l'honneur  d  être  etc. 

,      ,   .  A.  L.  LTOHT. 

Ingénieur,  membre  de  la  .Société  Rovale  ri  -  •  r      -   ■ 
.      ..   V     ,    ,  ,  ^'^''-  d^'^  inKcnieurs  de  Londres. 

Apres  la  lecture  de  ces  documents,  j'ajoutais  • 

L'avenir  de  la  Province  de  Oi-f^h,.,.     .    •     . 
de  chemins  de  fer  que  je  soumet's    n ?      '"'"■"''''  '''"'^  ^''  résolutions 

J        "'"^f^^n.c  moment  au  |..ays.    De  sa  réussite 


-'f  r.KLfisiative 

i;  QUKIÎEC. 

7  juin  1884. 
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^XLT  ""'  ''  *"''  ■'"■  '^"""'  "  ''^■1'-  je  n'ai  pa.scha„g. 

MoNSfKUR, 

Pennettez-moi  de  vous  félirif..r  H.    i-   •.•    • 
pour  la  construction  d'un!  vo  e  fer  ' .  Tl"''"'  ^"'^  ^'^"""^  '''''  ''"'«^ 

Montmagny,  etc.,  e"c  '"  "'^  '^'''^  ^^'"^^^'^  ^'  Bellechasse, 

<lirigerl.troppleindeIs;-,Vm  °'''  ""'  ^''"'J^  ^^^^'  ^^'^'^  P^"'" 

le  succès  n'e^;    as  trÎ  Z       tTZ::^:  '''  ^^"""^  ''  ^''^'^^ 
difficiles  i  ctleaoûttron  „r„J    ""  """>e  la  commun.cations  irop 

Pourtant,   monsieur  le  âi^uuu^    ;i  i 

Plusieu.  paroisse.,  el  leXÎ    "s^n  e^:;.  ^s  "L""'°"'  "T'^  '»- 
<jue  e  ne  connais,  je  nui,  dire  n„.  ,  '^  '  ""  >""'"  '''=  ^ 

Patton,  promet  de  jeven    un e  «1  "°"  "''■  '''^'""^-Al""--,  dans 

<lui  avoi'ine  les  1  ^^e    o^e  ,"" T r'^.'Tr""  " '""' '^ ^■■■'"'°"  ■'■*" 
Mais. . . .  il  fa„t  s°v  rendr,         r  '■■tabks.sement  plus   avantageu.v. 

voir  devan.  ,0     „  dit        „!■'   "  ^r'^  ''  '"""'  '"  "'""»•  " '- 
les  ....o,e„s  de  l-rofu^r^T     t^'^  jr  t"!  ^""r'' •:"'"o- 
«,  n'avoir  sous  les  yeu..  .,„.„„„  „„„.:   c  1,    d       e^  oTi'     "''  '"" 
une  perspective  peu  encourairein,,.  ■  ri,  ,     "'^."^  '  ^'  '°  ''"les  :  c'est 

"  Si  le  cl,e„,in  de  fer  pas,    f  pi',  '?"  "'"■  ""  '"'""^  "'"^  :- 

ment.  "       .  '       ''■   ''"  ':°lon'«l'on  marcherait  ra,>ide- 

tous  ces  résea.,x-  de    hem^dc  f  r    ?■"  ""'"■'■""^  '   ''""'■^'oi 

.''ans  le  l,ut  de  coloniser  c   H'  ««reprend  dans  le  .N'ord  ^ 

<l"i  nous  quitt:.„      :  "eC  r™":"  "*^  »■  les  enfants  du  pa,s 

nvef,ud  un  grand'  chen,      de  colo  is    L    Te"r      "'  ""■"■•'  *  '" 
éclairé  pour  ne  pas  comprendre  «7^  S^verne.nent  est  trop 
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qu'elle  s'étende  jusqu'à  la  frontière  des  Etats-Unis.  Il  y  a  place  pour  des 
milliers  d'enfants  du  sol,  qui  un  jour  formeront  sa  force  et  sa  richesse. 
Mais  pour  atteindre  plus  vite  ce  but  désire  :  Allons  y  en  chemin  de  fer  ! 

Bien  à  vous, 

N.  Jos.  SiROiH,  Ptre. 

\  peu  prl's  vers  le  même  temps  un  de  nos  arpenteurs  les  plus  distin- 
gués, M.  O'Sullivan,  me  transmettait  de  précieux  documents  à  propos  de 
la  ligne  de  chemin  de  fer  que  tous  les  députés  de  la  rive  sud  voudraient 
voir  construire. 

"  J'ai  l'honneur  de  vous  informer,  disait-il,  (ju'en  inspectant  certains 
arpentages  dans  le  district  de  Montmagny,  conformément  aux  instruc- 
tions de  l'honorable  Commissaire  des  terres,  j"ai  découvert  une  route  qui, 
j'en  ai  la  confiance,  devra  avoir  pour  résultat  d'assurer  une  immense 
amélioration  sur  toute  autre  ligne  explorée  jusqu'à  ce  jour  pour  raccorder 
le  réseau  des  chemins  de  fer  du  Nouveau-Brunswick  à  l'Intercolonial? 
au  (irand-Tronc  et  au  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien,  à  Québec. 

"  La  course  de  cette  route  suit  à  peu  prè.:  la  ligne  droite  entre  Québec 
et  Eduiunston  et  traverse  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  St-Laurent 
et  la  rivière  St-Jean,  dans  une  cèdrière  unie,  à  la  tête  de  la  rivière  Noire. 

"  Muni  de  deux  baromètres  anéroïdes  rectifiés  et  très  justes,  j'ai  fait  un 
examen  munitieux  de  cette  ligne  dejjuis  (^)uébec  jusqu'à  un  endroit  sur 
la  rivière  Noire  situé  à  environ  deux  milles  au-delà  de  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  plus  haut  mentionnée,  et  je  puis  dire  en  toute  sûreté  que 
sur  ce  parcours  on  ])cut  localiser  un  bon  tracé,  avec  des  rampes  n'excé- 
dant pas  30  à  40  i)ieds  au  mille  et  de  légers  travaux  de  terrassement. 
Je  crois  cju'une  exploration  soignée  aurait  pour  résultat  de  démontrer  un 
maximum  de  rampes  de  30  pieds  au  mille. 

"  A  |)artir  de  l'endroit  où  j'ai  fini  mon  exploration  il  ne  peut  pas  y  avoir 
d'obstruction,  car  l'eau  coule  avec  un  courant  uniforme  dans  la  rivière 
Noire  et  la  rivière  St.  Jean  jusqu'à  Kdmunston,  et  généralement  en 
ligne  droite  sur  une  distance  d'environ  quatre-vingt-dix  milles.  Il  n'y  ? 
qu'une  chute  d'à  i)eu  près  quinze  pieds  dans  la  rivière  Noire  et  il  n'y  en 
a  pas  du  tout  dans  la  rivière  St.  Jean.  Une  paire  de  chevaux  peut 
remorquer  un  bac  chargé  de  cent  barils  de  farine  à  partir  d'Edmunston 
et  en  remontant  !a  rivière  St.  Jean  jusqu'au  confluent  de  la  rivière 
Daaquam,  distance  de  plus  de  cent  milles. 

"  La  nature  du  pays  est  favorable  à  la  construction  de  chemin  de  fer, 
les  pentes  sont  généralement  douces,    le  versant  des  collines  uniforme 
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et  il  y  a  peu,  s'il  y  en  a.  d'affleurements  de  roc  solide  :  par  conséquent,  on 
peut  trouver  sur  ce  parcours  des  rampes  faciles,  n'exigeant  que  de  légers 
travaux  de  terrassement.  ** 

"  D'Edmunston  à  St.  Jean,  comme  la  ligne  suit  la  rivière  sur 'un 
parcours  de  233  milles  qui  ne  présente  qu'environ  500  pieds  de  pente 
on  pourrait  améliorer  à  volonté  les  rampes  trop  raides  qui  peuvent  se 
rencontrer  sur  le  chemin  de  fer  actuellement  en  exploitation,  de  sorte 
qu  on  pourrait  établir  un  chemin  de  fer  de  première  classe  pour  le  trans- 
port du  fret  sur  toute  la  distance  comprise  entre  Québec  et  St  Jean 

"Par  cette  ligne,  la  diouance  de  Québec  à  Edmunston  n'excéderaipas 
155  milles,  ou  de  40  à  50  milles  de  moins  que  par  la  voie  de  l'interco- 
lomaletde  l'embranchemem  de  la  Rivière  du  I.oup  à  Edmunston  et 
les  rampes  peuvent  être  réduites  à  moins  de  la  moitié  de  ce  .lu'elles 
seront  sur  cet  embranchement. 

"  Cette  ligne  rendrait  accessible  et  ouvrirait  une  vaste  étendue  de  ter 
rains  cultivables  et  bien  boisés  cjui  se  trouvent  dans  les  comtés  de  Belle- 
chasse,  Montmagny,  l'Islet  et  Kamouraska,  et  en  touchant  à  la  rivière 
St-Jean  à  son  confluent  avec  la  rivière  .St-Fran.;ois,  amenemit  aux  mar- 
ches canadiens  et  au  port  de  Québec  les  riches  produits  forestiers  d'en- 
viron trois  milles  milles  carrés  du  territoire  des  Etats-Unis,  égouté  par 
la  rivière  St-Jean  et  son  tributaire  la  rivière  Allaguash 

''  En  construisant  la  ligne  de  raccordement  de  Ste-Thérèse,  la  distance 
d  Ottawa  a  St-Jean,  par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique,  par  la  li^ne  en 
question  et  par  les  chemins  de  fer  actuels  du  Nouveau-Prunswick,  serait 
d  environ  642  milles  ;  ce  qui  n'excède  que  d'une  quarantaine  de  miUes  la 
ongueur  des  lignes  les  plus  courtes  exploitées  jusqu'à  ce  jour,  en  même 
temps  que  la  supériorité  des  ramj.es  et  de  l'alignement  comj.enserait  et 
de  beaucoup,  cette  augmentation  de  distance. 

"  Au  point  de  vue  du  prolongement  de  la  ligne  artère  du  Canada  vers 
lest  jusquà  Eo«.sbourg,  cette  ligne,  avec  les  40 milles  du  .  hemin  de  fer 
du  Nouveau-Brunswick,  entre  Jîdmunston  et  le  (irand-Saut,  et  de  ce 
point  par  une  ligne  directe  jusqu'à  Moncton,  formerait  une  distance, 
d  Ottawa  à  Moncton  et  a  tous  les  points  de  la  Xouvelle-E,  ossc  de  l'île 
du  Prince-Edouard  et  du  Cap  Hreton,  de  50  à  75  milles  ph,.  courte  que 
n  importe  quelle  autre  ligne  praticable  explorée  jusciu'à  ce  joi.r. 

"  Durant  la  dernière  session  du  parlement  fédéral,  on  a  représente  la 
contrée  située  entre  le  Crand-Saut  et   Mon.:ton,  comme  im,.nui<able 
pour  la  construction  d'un  chemin  de  fer.     (\oir  /J.VwA,  10  i-aillet  .  880 
Les  derniers  rapports  et  les  meilleur;  .|ne  nous  avons  sur  cette  contrée' 
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incorporés  dans  le  rapport  d"  M.  Sanford  Fleming  sur  les  explorations 
du  tucé  de  l'Intcrcolonial,  prouvent  le  contraire.  On  a  constaté  que 
cette  contrée  est  toute  |)rati(al)le,  à  l'exception  de  quelques  milles  aux 
sources  des  rivières  Miramiclii  et  '1  obitjue,  et  même  \h,  M.  Fleming 
dir  que  "  il  y  a  raison  d'espérer  (ju'une  exploration  soignée  aurait  pour 
résultat  de  démontrer  (ju'on  peut  trouver  là  un  tracé  praticable  aussi  bien 
qti'ailUursr  (Voir  le  rapi)ort  de  M.  Fleming,  pages  30,  32,  58,  62,  63, 
64,  H  70.  75»  7^>.  142  et  14^?.) 

"  Je  crois  réellement  (pie  cette  ligne  directe  de  Québec  à  Edmunston 
peut  devenir  un  chaînon  important  de  la  ligne  artère  du  Canada.  J'ai 
étudié  la  question,  j'ai  jjris  (juchpies  notes  sur  tout  ce  sujet,  j'ai  pré- 
paré ciuelques  tableaux  des  distances,  etc.,  que  je  serai  heureux  de  vous 
transmettre,  si  vous  le  désirez. 

"Cette  ligne  jjossèdedes  avantages  particuliers  qui  n'ont  besoin  que 
d'être  exposés  pour  assurer  saconstruc;tion,  même  comme  chemin  com- 
mercial OM  comme  chemin  de  colonisation. 

"  I,e  sol  e.st  riche  et  cultivable  le  long  de  toute  la  ligne.  A  un  mille 
et  demi  de  ce  sommet  et  \k  une  hauteur  de  deux  ou  trois  cents  pieds 
au-dessus  du  sommet  de  cette  ligne,  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui 
vont  au  Saint-Laurent  et  à  la  baie  de  l'undy,  on  a  fait  l'automne  der- 
nier de  magnifiques  récoltes  de  blé,  d'avoine,  d'orge,  de  pommes  de 
terre,  etc.  11  est  donc  inutile  de  dire  (jue  si  ce  chemin  de  fer  était 
construit,  les  terres  qui  sont  maintenant  inoccupées  et  qui  se  vendent  30 
centins  l'acre  seraient  bientôt  pri.ses  avec  plaisir  à  cinq  et  même  à  dix 
fois  ce  prix,  et  qu'une  chaîne  non-interromj)ue  d'établissements  s'éten- 
drait en  peu  de  temps  de  Québec  à  Edmunston. 

"  Comme  de  raison,  cette  ligne  traverserait  un  coin  du  territoire  des 
Etats-Unis  ;  mais  comme  nous  avons  le  précédent  du  parlement  votant 
des  millions  de  piastres  pour  construire  deux  cents  milles  de  chemin  de 
fera  travers  les  Etats-Unis,  construction  (jui  aura  pour  résultat  inévitable 
de  diriger  la  masse  du  trafic  canadien  vers  les  ports  améncains,  il  ne 
peut  pas  y  avoir  d'objection  à  traverser  cette  pointe  de  l'Etat  du  Maine 
qui  se  prolonge  au  deth  de  la  rivière  Saint-Jean.  Ce  ne  serait  tout  sim- 
plement cpie  reprendre  cecpiinous  appartient,  car  ce  territoire  nous  appar- 
tenait autrefois.  Il  reviendrait  praticjuement  notre  propriété,  car  il  se 
peuplerait  indubitablement  en  peu  de  temps  de  Canadiens  qui  n'auraient 
pour  leurs  produits  d'autre  débouché  que  nos  marchés.  Si  l'on  fait 
passer  l'embranchement  de  la  Rivière-du-Loup  par  la  vallée  de  la  rivière 
Saint  l'ninrois.  qui  est  son  tracé  naturel,  cela  donnerait,  au  besoin,  une 
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voie  passant  sans  mterruption  par  .c  territoire  canadien,  mais  auK.nen 
terau  la  d.stance  de  Québec  à  Edmunston  de  soixante  ou  soixante  et 
dix  milles,  comparativemeni  h  la  ligne  droite. 

"  Ave<:  ce  chemin  de  fer  passant  par  la  rivière  Noire  et  un  pont  1 
Québec,  la  vallée  de  la  rivière  Saint-Jean  deviendrait  bientôt     ou"  le 
commerce  de  Québec:  un  séjour  cl'alimentati<,nr/....(...«..Jnonmor^ 
.mportant  que  celle  du  lac  Saint  Jean,   peur  laquelle  cette      Ile  aTa" 
de  SI  grands  sacrifices.  ^"i-  mhc  a  tait 

"  Quant  au  pont  sur  le  Saint  Laurent  à  Québec,  <,uelc,ues-uns  entre- 
ennent  la  cur.euse  idée  qu'il  ne  ferait  que  nuire  au  commerce  de  i^c 
port  en  entramant  tout  .\  Halifax. 

"Québec  est  éloigné  d'Halifox  d'environ  678  milles  par  le  chemin  de 
f|.^Intercolon,al  et  d'environ  53c  milles  par  la  voie  la  ,!.us  rZ^]':. 

Québec  est  éloigné  de  faverpool  de  2,900  milles 
Halifax  est  éloigné  de  Liverpool  de  2,855  "liUcs 
Différence  en  faveur  d'Halifax  seulement  45  milles. 
;' Mais  le  trajet  soumis  est  plus  court  ;\  partir  de  Ouébec  de  sorte 
quon  peut  dire  que  Québec  et  Halifax  sont  .  la  ..ér^l^^t 

d'H.nr'  '""i'  '•  ''''  '''^^  ^"'  '^"'^'''"^  ^'''•'  ^^'^'-"--  ^-  tort  de  la  part 
d  Hahax  ou  de  tout  autre  port  des  provinces  maritimes,  tant  que  son 
port  est  ouvert  à  la  navigation,  équivaut  h  dire  que  l'on  p  ut  tri  s  orter 
K>ur  nen,  sur  un  parcours  de  cinq  ou  six  cents  mille  de  cSn  de 
fer,  les  marchandises  et  les  voyageurs. 

..nM-i  kT'""'^""  '^'"'  '"  J^"'""'"-"  "^^  ^^''^^'^'^  ^^'Clq^es  écrits  avocas- 
santl  établissement  d'un  service  de  bateaux  passeurs  pour  les  coZl 
de  chemins  de  fer.  Je  considère  l'établisement  de  ce  service  conZ  n 
gaspillage  d'argent  et  même  comme  cjuelque  chose  de  pire  •  car  si  nous 
perdons  notre  temps  à  causersur  cet  arrangen.ent  insuLanl,  ^p  nt  d 
Lachme  ouvrua  au  commerce  un  chenal  si  profond  le  conduisant  au 
ports  des  Ltats-Lnis,  qu'il  faudra  des  efforts   su^rhumains  pour  1'"  f^^ 

in^ri  ''"T  '  '^"t'';  ''  '^'''"  ^'^  chemins  de  fer  du  Canada  est 
ncom])Iet  Le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  est  forcé  de  se 
rouver  un  terminus  d'hiver  dans  les  ports  américains,  et  la  distance  de 

Lachme  au  httoral  des  Etats-Unis  est  comparativement  si  courte,  que  s 
e^rminusd'  .verestlà,   le  terminu.   d'été  y  sera  aussi  et  les  j^t^c^ 

1  est  du  Canada  resteront  déserts. 
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"  !1  y  a  des  millions  et  des  millions  d'arrcs  de  bonnes  terres  cultivables, 
bien  boisées  et  bii-n  égouttées  dans  la  partie  orientale  de  la  province  de 
(\)iiebec  ainsi  {|iie  dans  le  nord  et  le  centre  du  Nouveau- Hrunswiik  ([ui 
ne  sont  pas  habitées  et  n'ont  pas  de  (  hemin. 

"  lA'tendue  de  terrains  cultivables  «jui  serait  traversée  j)ar  «  ette  ligne 
entre  le  (irand  Sault  et  Moncton,  terrains  qui  ne  sont  pas  colonisés  h 
raison  du  mancjue  de  voies  de  communication  par  terre  ou  par  eau,  est 
immense. 

"  Cette  ligne  passerait  au^si  à  15  ou  20  milles  des  vastes  houillitres 
du  (irand  Lac,  011  l'on  a  déjà  localisé  un  bon  tracé  de  chemin  de  fer. 

"  I-e  grand  avantage  de  cette  ligne,  c'est  que  sur  tout  son  parc  ours 
d'Ottawa  à  Ht,  Jean,  il  n'y  a  qu'une  seule  ligne  terminée,  au  lieu  (pi'il  y 
en  a  cinq  ou  six  sur  la  ligne  de  Sherbrooke  et  Mattawankisg. 

"  l,a  province  de  (^)uébec  et  In  Nouveau- Urunswick  ont  fourni  leur 
bonne  jjart  des  cent  millions  et  plus  dépensés  jtour  exjjlorer,  tracer  et 
construire  des  chemins  de  fer  dans  Ontario,  Manitoba,  Assiniboia, 
Alberta  et  la  (Colombie  Anglaise.  l'ourrjuoi  ces  deux  provinces  ne  pour- 
raient-elles pas  obtenir  le  vingtième  d'un  million  pour  faire  explorer  leur 
l)ropre  territoire  ?  En  1884  85,  on  a  dépensé  environ  $57,000  en  exjilo- 
rations  de  la  ligne  directe,  mais  cette  somme  a  été  pres(iue  toute 
dépensée  dans  l'ICtat  du  Maine. 

"  Le  gouvernement  fédéral  devrait  faire  explorer  cette  ligne  :  il  devrait 
la  faire  explorer  maintenant.  L'intérêt  cpe  conij)orte  cette  ligne,  les 
avantages  qui  en  découleront  sent  communs  à  Québec  et  à  toutes  les 
l)rovinccs  maritimes,  et  si  le  gouvernement  fédéral  ne  peut  pas  faire  faire 
l'exploration  de  cette  ligne  maintenant,  les  gouvernements  jjrovinciaux 
devraient  intervenir  et  faire  faire  de  suite  c-es  explorations  à  leurs  frais. 
1  )ans  tous  les  cas,  la  province  de  (Juébec  devrait  faire  explorer  la  partie 
comprise  entre  Québec  et  Edmunston. 

"  Nous  avons  nominalement  le  terminus  d'été  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Faciiicjue  à  CVaé!)ec  ;  mais  pour  l'avoir  réellement  et 
prati(jueinent  il  no'is  faut  avoir  un  moyen  de  communi*  ;;;i{jn  directe, 
par  chemin  de  fer,  avec  la  rive  sud. 

"  La  construction  de  ce  chemin  ùc  fer  de  Québec  à  Edm.iiston 
déterminerait  la  construction  du  pont,  cm  un  rp.ot  ferait  revivre  le 
commerce  et  la  inospérité  de  (Québec."' 

Ainsi  s'exprime  M.  O'Sullivan. 

Voilà  dt^J  \:'fres,  des  documents  précieux,  des  rapports  que  je  collige 
depuis  .-s  ;"nécs  :,ur  une  question  vitale  pour  les  comtés  du  Sud, 
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'  isiet,  de  Kaniouraslca  et  (urelle  i)L«rni,.ftr,   i.,   r        .•        ..    ^^'"^ 
si)f'(iil,(,.,r,'  I     •         -       .  {'«-"^"^^"ra  la  formation  d  un  comité' 

jrm^r,  ,.  ,„■«,,„,,  j„  ,,,„,.  „^,  ^^,„,,,,„^,^  .,  ^^^^  ,^  ^^^^^^^^^^^^^^^ 

im^>  d.=l,ncc.  à  donner  une  grande  i,n|,„|sion  à  la  colonisation    •'. 

"   iTr'r  T  ™'™'"-'  """'  '"  -■«"-  "•'■^•"-  «'ovron,   Zu 
"  î'L'ncc  "'"""'"■  '•■''   -'l>-«'=""«  -  "l.l«a,i„,L  de  la 

,1,.  uni  .  "-ii<-3  itiiLï»  qui   s  étendent  en  amer*' 

.k  ltelle.has«,  l-orchoster,  Mo,„„,a,„,  e.  llde,  »icn,  ouverte' "a 

min  d:t;."'      '    '  ""'  ""•  "'  '''  """■''"''  '  '"'  ^=  ""■*"'■-  -'  ''•'' 

l.econ,itéaurasansdouteàex.u„i„erlestravauxde  MM.  f.igh,,  Sullivan 

tracer  de,  vo.es  ferrées  .lu,  pourraient  être  construites  dans   le^  comtés 
.en,,on„es  dans  lavis  de  .notion.   I,  pourrai,  aussi  .se  mettre  J.  reb  io: 
■les  v„ll.antsct  .samts  prêtres  qui  ont  c.ploré  ces  régions  et  c|ui  sont 
P^tt   i  y  tonder  de  nouvelles  paroisses.    Or,  les  curés  d'.-\rmagl,  de  St 
Magotre    de  Buckland.  de  St,  l,a.are.  de  St.  N'éréo.  de  St.  Vm^^. 

dstr  m,  "r"""  "'  ''■    ^"■*»=''   ^i^- "^-"-ha^e,   ceu^ 

rt^c    M-   T     ,  ™'™''""°"'  '^^  •"•■'""  ''^vam  la  délégation  de 

1  A.s.",emblee  Législative. 

1-e   puWi,:  suivra   avec   intérêt    les  travau.x   de   ce   comité   spécial 
ou  celu,  de  toute  autre  comuri.ssion  que  pourra  désigner  "    CI    .Tre 
avec  ,nstr„ct,„n  de  mener  à  l.onne  fin  ce<  études  d'économie  politique' 
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pratique,  si  utiles  au  déveloi)pement  du  beau  pays  que  nous  ont  légu(î 
nos  ancêtres.     (Applaudisseinents; 

M.  ^KRNA'rcHEZ-  -fl!'<;/)///'t'  lit  Mentmagtiy,  parle  dans  le  même  sens. 
11  dit  nue  la  question  s'impose.  Il  est  vrai  que  certaines  parties  de  ce 
pays  sont  rocailleuses  mais  il  y  existe  nombre  de  vallées  fertiles.^  Il  cite 
entre  autres  endroits  le  canton  dAshburton.  11  y  a  dans  la  région  où 
l'on  dei.iande  la  construction  d'un  chemin  de  fer,  place  pour  de  nom- 
breuses paroisses.  1  )e  plus  on  >■  trouve  une  quantité  énorme  de  bois  de 
commerce. 

M.  Makcottk  Jlfiiil'  df  rislet.  ]c%\.\\s  heureux  de  seconder  les 
efforts  du  député  de  Hellechasse  dans  cette  circonstance,  car  tout  ce 
(lui  est  dans  l'intérêt  des  comtés  Sud  en  bas  de  Québec,  m'intéresse 
comme  représentant  le  comté  de  l'Islet.  11  y  a  deux  ou  trois  ans, 
M.  l'orateur,  lorsque  je  pris  la  parole  pour  faire  connaître  h  cette 
chambre  les  avantages  de  la  colonisation  du  sud,  j'attirai  l'attention  des 
hommes  d'affaire;;  sur  la  possibilité  d'un  chemin  de  fer  dans  cette  partie 
du  pays  :  je  soumis  à  cette  chambre  des  renseignements  fournis  par  le 
Révd.  M.  Pelletier,  curé  de  Ste-(iermaine  et  aussi  un  tracé  incomplet, 
si  vous  le  voulez,  mais  fort  intéressant,   d'un   M.   Hunter,  chasseur  du 

canton  Arago. 

Aujourd'hui  je  suis  heureux  de  constater  que  cette  idée  prend  de  la 
consistance  et  que  cette  chambre  est  prête  à  favoriser  un  projet  de 
chemin  de  fer  à  travers  ces  régions  négligées  jusqu'à  présent. 

Dans  les  remarques  que  je  fis  alors  je  conSv.illais  à  la  ligne  du  chemin 
de  Fraserville  de  vouloir  bien  diriger  ses  efforts  vers  le  but  analysé 
dans  cette  adresse. 

11  me  semble,  M.  l'orateur,  que  si  cette  compagnie  comprenait  nos 
véritable  intérêt,  il  serait  plus  naturel,  plus  avantageux  i)our  elle  d'ou- 
vrir des  relations,  de  se  créer  un  commerce  qui  ne  sera  pas  disputé 
par  d'autres  compagnies.  Si  la  compagnie  persiste  à  se  rendre  à  Fraser- 
ville, qu'arrivera-t-il  ? 

Fraserville  n'est  i)as  un  port  de  mer.  Le  trafic  n'est  pas  assez  considé- 
rable pour  alimenter  ce  chemin  de  fer  :  alors,  il  faudra  nécessairement 
avoir  recours  à  l'intercolonial  pour  diriger  ce  commerce  vers  un  port  de 
mer  quelconque.  Mais  si  la  comi)agnie  traverse  d'Edmunston  à  travers 
la  fertile  région  du  chemin  Taché  et  vient  rejoindre  le  Québec  Central 
à  St-François  de  la  Ikauce  où  à  un  autre  point  quelconque  de  ce  che- 
min de  fer,  alors  elle  n'aura  pas  à  craindre  la  concurrence,  et  elle  ouvrira 
une  vaste  région  où  l'on  verra  surgir  de  nombrer.ses  ;<aroisses  comme 
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ceUes  crées  dans  les  bois  francs  par  le  passage  du  Grand-Tronc.  Ensuite 
M^I  orateur  cette  embranchement  de  chemin  de  fer  est  un  anneau 
indispensable  à  ce  vaste  réseau  de  ces  chemins  de   fer  que  prévoyaient 
davance  les  créateurs  du  Pacifique. 

Je  parlais  il  y  a  un  instant  de  la  fertilité  du  so)  de  la  région  du  che- 
mm  1  aché.  Pour  vous  en  donner  une  idée  je  vous  dirai  que  moi-même 
sur  une  terre  que  j'y  possède,  à  une  première  semence  j'ai  récolté  trente' 
tro.s  mmotsde  seigle  de  la  semence  d'un  peu  plus  d'un  minot,  et  delà 
semence  d  environ  quatre  minots  de  blé  j'en  ai  récolté  cinquante-siv 
Vous  voyez  par  là  que  ces  terres  ne  cèdent  en  rien  aux  terres  de  n'irr.; 
porte  quelle  autre  partie  du  pays.  J'aime  à  faire  remarquer  à  cette 
Chambre  que  le  rapport  cité  par  l'honorable  député  de  Bellechasse  ren-, 
ferme  quelques  erreurs  à  propos  des  paroisses  s'élevant  dans  les  environs 
du  chemin  1  aché. 

D'abord  il  ne  mentionne  pas  la  paroisse  de  Ste-Perpétue  qui  est  assez 
ancienne  et  les  paroisses  de  St-Marcel  et  de  Ste-Appoline.  Ces  deux  der- 
mère.s  ne  sont  qu'à  leur  début  mais  je  suis  certain  que  ces  paroisses 
avec  de  1  encouragement  pour  les  communications  seront  bientôt  au 
niveau  des  autres  paroisses  échelonnées  le  long  du  chemin  Taché. 

J'espère,  M.  l'orateur,  que  le  gouvernement  ne  se  contentera  pas  de 
bonnes  paroles  en  faveur  de  cette  entreprise,  mais  qu'il  prendra  l'initia^ 
tive  pour  mener  ce  projet  à  bonne  fin.  (Applaudissements.) 

Llionorable  M.  FLV^^-^deputé  de  Gaspé  et  solliciteur  général,  dit  que 
le  députe  de  Bellechasse  a  déjà  donn.  nombre  de  renseignements  pré- 
c-enx  à  la  Chambre  touchant  les  comtés  du  sud,  comtés  qui  vu  leur 
richesse,  méritent  certainement  l'attention  du  pays. 

Il  mentionne  aussi  un  rapport  très  complet  préparé  par  M.  l'arpenteur 
OSulIivan. 

Il  regrette  que  la  question  se  présente  dans  des  circonstances  telles 
que  le  gouvernement  ne  peut  répondre  d'une  manière  définitive  Le 
fait  est  qu'il  croît  la  chose  un  j^eu  prématurée.  Du  reste  il  faudra,  avant 
que  le  gouvernement  puisse  accorder  des  subsides  en  terres  ou  autre- 
ment, quune  compagnie  soit  incorporée,  compagnie  qui  devra  donner 
au  gouvernement  tous  les  renseignements  désirables.  Dans  tous  les  cas 
la  chambre  doit  être  reconnaissante  à  M.  Faucher  de  Saint-Maqrice 
«avoir  attirer  l'attention  du  gouvernement  sur  cette  importante  .luestion. 

Il  espère  que  le  député  de  Bellechasse  n'insistera  pas  sur  l'adoption  de 
•sa  demande,  touchant  la  nomination  d'un  comité  spécial.     Vu  que  .la 


i 


^s- 


V 


24 


1 


f^iii  \ 


ï  1 


i 
i 

% 
\ 

\ 

session  est  très  avancée  et  vu  le  grand  nombre  des  comite's,  les  députés 
ne  peuvent  assister  aux  séances  de  plusieurs  de  ces  comités. 

L'honorable  M.  Flynn  ajoute  que  la  construction  de  cette  ligne  n'est 
pas  exactement  du  ressort  de  la  Législature,  vu  que  chemin  ne  sera  pas 
construit  en  entier  dans  la  province.  Cette  question  est  du  ressort  du 
parlement  du  Canada  et  il  ne  croit  pas  que  la  chambre  serait  justifiable 
en  intervenant.  La  question  a  été  débattue  au  parlement  fédéral  et 
tous  les  renseignements  possibles  ont  pu  être  obtenus. 

Le  gouvernement  prend  ic  plus  grand  intérêt  à  la  construction  des 
chemins  de  1er  et  la  question  posée  par  M.  le  député  de  Bellechasse 
s'impose.  Tôt  ou  tard  la  chose  devra  être  réglée  dans  le  sens  de  M. 
Faucher  de  Saint-Maurice. 

-.  M.  Flynn  félicite  ensuite  le  député  de  Bellechasse  de  l'esprit  patrio 
tique  qui  l'anime  et  dont  il  a  souvent  fait  preuve.  Il  termine  en  invitant 
de  nouveau  M.  Faucher  de  Saint-Maurice  à  ne  pas  insister. 

M.  Dechène — dépîitc  de  Téiniscouata,  dit  partager  les  vues  de  l'hono 
rable  M.  Flynn. 

M.  Gagnon — député  de  Kamoumska,  dit  que  ce  que  demande  M. 
Faucher  de  Saint-Maurice  ne  constitue  pas  une  source  de  dépenses 
Il  ne  s'agit  que  d'étudier  une  question  très  importante.    Il  ne  voit  pas 
pourquoi  le'  gouvernement  s'oppose  à  la  demande  du  député  de  Belle- 
chasse. 

M.  Desjardins — député  de  Montmorency,  dit  qu'en  premier  lieu  ce 
comité  ne  serait  d'aucune  utilité  vu  que  les  documents  et  rensei- 
gnements possibles  sont  déjà  connus  et  sont  entre  les  mains  du 
gouvernement.  La  Chambre  n'a  qu'à  les  demander  pour  se  les 
procurer.  Du  reste  aucune  compagnie  n'est  autorisée  à  construire 
ce  chemin.  S'il  s'agit  d'une  ligne  dont  le  point  de  raccordement 
sera  à  Edmunston  cela  deviendrait  un  chemin  interprovincial  et 
internationnal,  vu  qu'une  partie  de  la  ligne  passera  sur  une  partie  du 
territoire  de  Maine.  Ce  fait  seul,  fait  de  cette  affaire  une  entreprise 
qui  est  du  ressort  du  gouvernement  fédéral.  Il  espère  que  tôt  ou 
tard  cette  voie  sera  construite,  mais  elle  ne  le  sera  qu'à  la  condition 
qu'elle  soit  largement  subventionnée  par  le  gouvernement  du  Canada. 
En  attendant  la  réalisation  de  ce  projet,  important  sans  doute,  que  nous 
voulons  tous  voir  réaliser  dans  l'intérêt  de  la  colonisation,  il  faut  prendre 
garde  à  ne  pas  prendre  d'initiative  de  nature  à  nuire  à  la  construction  du 
chemin  de  Fraserville  à  Edmunston.  Les  travaux  sur  ce  chemin  seront 
bientôt  commencés  et  rapidement  parachevés. 
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M.  Desjardins  dit  qu'il  croit  qu'^  l'avenir  la  politique  la  plus  favo- 
rable a  adopter  au  sujet  de  la  construction  de  chemins  de  fer,  à  l'excen- 
.on  de  cas  particuliers  qui  se  recommanderaient  tout  spécialement, 
serait  qu  .Is  fussent  subventionnés  par  le  gouvernement  fédéral  qui  a  s 
heureusement  mis  à  fin  la  construction  du  Pacifique.  Il  va  sans  dire 
qu  II  faut  avant  tout  terminer  le  grand  réseau  de  chemins  de  fer  provin- 
ciaux, subventionnés  par  la  province  depuis  plusieurs  années.  Il  reste 
encore  à  terminer  le  chemin  du  lac  Saint-Jean,  celui  des  cantons  au 

h?sm,t",    r?   '  ""''''  ^'  '^  ^"^'"'"^'"'  •'"^^"^■°"  ^^  Q^^'bec  Central 
jusqua  la  frontière  et  quelques  autres. 

..!!!\vr^T'^'T ,''?'"'  '"  "^^''"^  ^"'  ""  ^"'""^""  ''^'^^'^^  pratique  ne 
suivant  '  '  "'"  ^"  ""  '""'''"'  ■''  ^'''^"'^  l'entendement 

Que  tous  les  mots  après  "  Que"  dans  la  motion  soient  retranchés  et 
emplaces  par  les  suivants  :  Que  cette  Chambre  ayant  par  devers  elle 
des  rapports  et  documents  qui  donnent  les  renseignements  désirables 
ne  croit  pas  qu  .1  y  ait  aucun  avantage  ou  utilité  appréciable  à  autoriser 
a  formation  d  un  comité  spécial  pour  tenir  une  enquête  maintenant 
touchant  le  trace  d'une  voie  ferrée  pour  laquelle  il  n'y  a,  du  reste  au- 
cune compagnie  incorporée  par  cette  législature. 

fJ^'   ^^'^f^^^-f^'^^'^  ^'  Kamoitraska,  appuie  fortement  la  motion 
faite   par  M.  Taucher  de  Saint-Maurice. 

M   Beaubien-^^;M^  crHochela,a,  se  prononce   contre  la  motion 
de  M.  Faucher  de  Saint- Maurice.    Il  n'en  voit  pas  l'utilité. 

M.  Faucher  de  St-Maurice-^.^;./^  de  Bellechasse,  dit  qu'il  ne  voit 
pas  comment  on  peut  dire  qu'adoi^ter  sa  motion  serait  empiéter  sur  le 
domaine  du  jjarlement  fédéral.    Comment  peut-on  dire  que  le  fait  que 
six  ou  sept  députés  s'occupent  de  leurs  comtés  dans  un  comité  spéc-ial 
constitue  une  immixtion  dans  les  affaires  fédérales.  Il  veut  donner  à  ses' 
collègues  1  occasion  de  se  renseigner  sur  cette  partie  du  pays.    Il  veut 
aussi  aller  devant  ses  électeurs  muni  des  documents  nécessaires  pour  faire 
une  campagne  en  faveur  de  la  colonisation  et  aussi  pouvoir,  aidé  de  ses 
collègues,  essayer  d'enrayer  le  courant  d'émigration  aux  Etats-Unis    II 
ne  veut  pas   toucher  aux  privilèges  du  gouvernement  fédéral.    Ce  qu'il 
veut  est  qu'on   lui  permette  ainsi  qu'à  ses  collègues  qui  représentent 
les  comtes  intéressés,  de  i.  -ueillir  les  documents  importants  qui  sont    ■ 
de  nature  a  faire  connaître  les  sources  de  richesses  qui  existent  dans  la 
région  située  au  sud  des  comtés  de  Bellechasse,  Dorchester.  Montmagny 
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rislet,  Kamouraska,  etc.    Il  espère  que  la  chambre  l'aidera  dans  cette 
(euvre  patriotique. 

M.  Fauchi'  R  DE  St-Maurick.  Il  est  de  simple  logique  de  s'enquérir 
si  l'affaire  doit  être  bonne  avant  de  venir  demander  à  TAsserablée 
Législative  de  passer  une  loi  incorporant  une  compagnie  de  chemin  de 
fer.  Or  pour  être  bien  renseigné  sur  les  ressources  que  peuvent  offrir  les 
comte's  de  Bellechasse,  de  Dorchester,  de  Montmagny,  de  l'Islet  et  de 
Kamouraska,  au  commerce  et  à  l'industrie,  il  faut  passer  par  la  voie  d'un 
comité  chargé  d'étudier  et  de  s'enquérir  des  faits. 

On  vient  parler  d'immixtion  dans  les  affaires  du  gouvernement  fédéral  : 
mais  y  avait-il  immixtion  de  la  part  de  l'Assemblée  législative  lorsque 
le  2  juin  1884,  elle  admettait  unanimement  qu'il  e'tait  de  l'intérêt  de  la 
Province  de  Québec  d'ouvrir  au  comrneree  et  à  1  agriculture  la  frontière 
sud  des  comtés  de  Bcauce,  Dorchester,  Bellechasse,  Montmagny,  l'Islet 
et  Kamouraska,  et  que  le  meilleur  moyen  d'y  parvenir  serait  la  construc- 
tion d'une  voie  ferrée  ? 

Alors  il  y  aurait  eu  immixtion  dans  les  affaires  fédérales  lorsque  Son 
Honneur  est  venu  nous  dire  dans  le  discours  du  trône  : 

"  Un  projet  de  loi  vous  sera  présenté  pour  permettre  au  gouverne" 
'*  ment  de  faciliter  la  construction  plus  prompte  de  certaines  voies  ferrées 
"  destinées  à  donner  une  grande  impulsion  à  la  colonisation,  à  Tagricul- 
"  ture  et  au  commerce  dans  les  régions  qu'elles  devront  parcourir,  et 
"  cela  sans  augmenter  les  responsabilités  ou  obligations  de  la  Province." 

Non,  soyons  logiques.  Ce  (jne  je  demande  à  la  Chambre  c'est  de 
réunir  en  faisceau  tous  les  renseignements  éparpillés  dans  les  différents 
départements,  renseignemeuts  qui  peuvent  être  si  utiles  au  développe- 
ment du  pays. 

Tous,  s'ils  ne  s'entendent  pas  sur  le  tracé  à  suivre,  tous  concluent  à  la 
nécessité  de  la  construction  d'un  chemin  de  fer  passant  par  les  comtés 
mentionnés  plus  haut. 

L'A.ssemblée  Législative  sait-elle  que  dans  les  comtés  mentionnés 
dans  mes  motions  il  y  a  de  cinquante  à  soixante  [)aroisses  à  créer  ? 
Allons-nous  laisser  dormir  toute  cette  force  latente  ?  Notre  race  a 
besoin  d'expansion.  Elle  est  forte,  elle  est  exhubérante.  L'avenir  est 
à  elle,  mais  notre  devoir  de  législateur  est  de  la  pousser,  de  la  grandir, 
d'assurer  son  avenir.  Le  trafic,  a  dit  le  député  de  Montmorency» 
prend  les  routes  qui  lui  convient.    Alors  (juc  va-t-il  faire  de  la  colo- 
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nisation  qui,  elle  à  son  tour,  crée  le  trafic  ?  Il  nous  a  dit  :  "  Commen 
cez  par  le  commencement." 

Bien,  très  bien  !  pour  moi  le  commencement  de  la  voie  ferrée  de 
Dorchester,  de  Bellechasse,  de  Montmagny,  de  l'Tslet,  de  Kamouraka, 
ce  sera  la  formation  d'un  comité  de  la  Chambre  chargé  d'étudier  cet 
miportant  projet. 

Ce  que  je  veux  c'est  étendre  la  paroisse,  la  PAROISSE  qui  a  toujours 
ete  le  cœur  de  la  Nouvelle-France.  Faisons  pour  les  solitudes  qui  courent 
en  arrière  de  Bellechasse,  de  Dorchester,  de  Montmagny.  de  l'Islet  et  de 
Kamouraska,  ce  que  jadis,  Beaumont,  St-Michel,  St-Valier,  St-Charles, 
St-Raphael  ont  accompli  ce  que  le  révérend    M.   Gingras  ruré  de  St- 
Gervais  fa.t  encore  de  nos  jours,  ce  que  les  curés  et  les  habitants  de 
tantd  autres  paroisses  ont  fait  pour  la  colonisation.  Entendons-nous.  Don- 
nons les  terres  aux  nôtres.    Plantons  des  croix.    Erigeons  des  clochers. 
Levis  et  Québec  ont  besoin  d'un  âack  country,  d'un  pays  d'alimentation. 
Vous  lavez  sous  la  main  en  formant  un  comité  chargé  de  s'enquérir  de 
tout  ce  qui  peu  aider  à  faire  passer  une  voie  ferrée  en  arrière  des  comtés 
mentionnés  plus  haut.   Notre  devoir  est-il  de  laisser  à  la  stérilité  les 
belles  terres  qui  s'étendent  entre  ces  comtés  et  la  frontière  du  Maine  > 
Non  :  les  hommes  passent,  les  idées  restent.  Plus  tard  quand  nous  irons 
dormir  à  coté  des  ancêtres  qui  ont  illustré  notre  pays,  je  veux  que  l'on 
puisse  dire  de  nous  : 

—Ils  ont  travaillé  comme  les  anciens,comme  les  ouvriers  de  la  première 
heure,  comme  les  vrais  habitants,  comme  les  descendants  des  proprié 
taires  sans  peur  et  sans  reproches  du  sol  de  la  Nouvelle-France.  Ceux-là 
étaient  dignes  d'avoir  de  pareils  aïeux.  (Applaudissements  prolongés.) 

L'honorable  M.  Garneau— d'^^)///^  du  comté  de  Québec,  dit  quil  ne  voit 
pas  l'utihté  de  la  formation  du  comité  demandé. 

L'honorable  M.  Taillon,  dép^ité  de  Montrcal-Est  et  procureur-^rénéral 
dit  qu'il  existe  un  comité,  ^  ^lui  de  l'agriculture  et  de  la  colonisation,  qui 
est  tout  disposé  à  s'occuper  de  la  chose. 

M.  Faucher  de  Saint-Maurice.  Et  bien  s'il  le  faut  nous  irons  au 
comité  d'agriculture,  mais  il  y  a  déjà  là  bien  de  la  besogne.  Dans  tous  les 
cas  que  ce  soit  dans  ce  comité  là,  en  chambre  où  ailleurs,  je  mettrai 
toute  mon  énergie  a  fairevaloir  les  privilèges  des  colons  canadiens-français, 
surtout  ceux  de  Bellechasse.  Ils  ont  droit  à  ouvrir  de  nouvelles  terres.  ■ 
Tant  que  je  serai  en  chambre,  je  serai  l'ardent  avocat  d'une  voie  ferrée, 
traversant  l'arrière  des  comtés  de  Bellechasse.  Dorchester,  Montmagny^ 
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l'Islct,  Kamouraska.  Lévis  et  Québec  y  trouveront  leurs  pays  d'alimen- 
tition,  et  mes  collègues  et  moi  nous  aurons  la  satisfaction  du  devoir 
accompli  visà-vis  de  notre  pays  et  vis-à-vis  de  ceux  qui  nous  envoient 
en  Parlement.    (Applaudissement.) 

La  motion  principale,  telle  (lu'amendée  par  M.  Dksj.vrdins-^^/./^ 
tfe  Montmorency,  est  de  nouveau  proposée. 

M  K\Kç,^Q\-dépntc  de  Kamouraska,  propose  en  amendement,  que 
les  mots  suivants  soient  ajoutés  à  la  motion  principale  telle  qu'amen- 
dée •"  A'Iais  cette  Chambre  espère  que  le  gouvernement  fera  explorer 
l'important  territoire  en  question  pour  mettre  la  Législature  en  état 
d'adopter  toute  mesure  propre  à  développer  les  ressources  considérables 
de  cette  région."' 

L'amendement  est  mis  aux  voix  ;  il  est  adopté. 
M  lAK^cQ-x-x^-députê  de  Chlet,  donne  avis  que  jeudi  le  27  mai  il 
posera  l'interpellation  suivante  :  Le  gouvernement  se  propose-t-il  de 
faire  explorer  les  cantons  du  sud  des  comtés  de  Bellechasse,  Dorches- 
ter,  Montmagny,  l'Islet,  Kamouraska  et  Témiscouata  à  l'effet  de  se 
renseigner  sur  la  possibilité  de  la  construction  d'un  chemin  de  fer  a 
travers  ces  cantons,  depuis  St.  François  de  la  Beauce,  jusqu'à  un  point 
quelconque  du  chemin  de  fer  de  FraserviUe,  ainsi  que  des  richesses 
minérales  et  de  la  valeur  de  ces  terrains  ? 

L'Hon  M.  ¥h\^^— député  de  Gaspêet  solliciteur  i^énéral,  lui  a  répondu 
ce  jour  là  :  Le  gouvernement  à  déjà  recueilli  de  précieux  renseigne- 
ments sur  les  cantons  et  le  pays  situés  au  sud  des  comtés  de  Dorchester, 
Bellechasse,  Montmagny,  l'Islet  et  Kamouraska.  Il  verra  aux  moyens 
à  prendre  pour  les  compléter  et  en  faire  bénéficier  au  plus  tôt  ces  riches 
contrées. 
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M.  FAUCHER  DE  SAINT-MAURICE 

DÉPUTÉ    DE   HELLECHASSE 

Pour  satisfaire  au  désir  ciue  nous  ont  exprime  bon  nombre  des  électeurs  de  la  ville, 
de  Bellechasse  et  de.s  comtés  du  sud,  nous  reproduisons  ici  le  discours  prononcé  i)ar 
M.  Faucher  de  Saint-Maurice,  député  de  Bellecliasse,  sur  la  motion  présentée  par 
l'honorable  M.  P.  (\inTW«n,  touchant  l'exécution  de  la  .sentence  de  mort  prononcée, 
dans  les  territoires  du  Nor<l  Ouest,  contre  Louis  Rifl,  accusé  du  crime  de  haute 
trahison. 

M.  l'orateur,  j'ai  été  le  premier  (}ui  ait  envoyé  à  Ottawa  im  télégramme 
en  faveur  de  Louis  Rie),  l'ai  été  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  protesté. 
J'ai  écrit  sous  ma  signature  et  sous  ma  responsabilité  des  articles  dénon. 
çant  cette  exécution. 

Pour  moi,  Louis  Riel  ne  sauvait  être  entouré  du  nimbe  d'un  martyr. 
Je  l'ai  vu  fou  dans  une  asile  d'aliéné.  Cet  homme  jtour  moi  n'a  jamais 
été  qu'un  malheureux,  dont  rintelligen(-e  a  été  touchée  par  la  main  de 
Dieu.  Cela  a  toujours  été  ma  conviction  et  je  ne  suis  [las  le  seul  à  la 
partager. 

J'ai  vu  Louis  Riel,  je  le  répèle,  fou  à  l'a.ile  de  IJeauport,  et  depuis, 
lorsque  je  songe  à  cet  homme,   sa  figure  ne  se  représente  plus  à  mon 
imagination  que  comme  celle  d'un  halluciné.    Est-ce  que  les  docteurs 
i^cchapelle,  Clarke,  Désaulnicrs  n'ont  pas  émis  cette  idée  ? 
Et  Mgr.  Taché  n'a-t  il  i)as  dit  : 

"  L'infortuné  chef  métis  était  en  proie  à  tme  mégalomanie  et  à  m\(t 
théomanie  qui,  seules  peuvent  ex])liquer  tous  ce  (jifil  a  lait  ius(iu'au  der- 
nier moment." 

Lorsque  le  16  novembre  1885  s'est  dressé  l'échafaud  de  Régina,  j'étais 
de  ceux  qui  pensaient  comme  l'honorable  député  de  Saint- Hyacinthe. 
Ne  vient-il  pas  de  nous  dire  ? 

"  Libéraux  et  conservateurs  s-  donnaient  affectueusement  la  main. 
Ils  avaient  des  larmes  dans  les  yeux."' 

Oui,  je  croyais  que  le  temps  se  prêtait  à  une  coalition.  Le  chef  de 
l'opposition  lui-même  montrait  l'exemple.  Ne  tendait-il  pas  la  main,  en 
ces  temps  \\  à  l'honorable  M.   Chaplcau,  à  celui  qui,  d'après  les  éncr- 
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1  ,in  Dr  fimeron  député  libéral  de  Huutingdon,  il  avait 
giques  ^^^'^^^'f]]'-^^^ZZ^^  ,,s  de  se  faire  alors  un  piédestal  du 
""tJ::^^'  ^  lX:^U -1  >L  sur  le  haut  de  la  montagne  en  lu. 
'  ,  r  nt  tout^^  richesses  imaginaires,  tout  le  prestige  réel  du  pouvo.r  ? 
THre^n     ne  lui  disait  soyez  le   premier;  je  sera,  votre 

r^ed  \h'  oui,  en  ces  temps-là,  nous  les  patriotes,  nous 
^  ces  hrmesà  ces  manifestations.  Nous  croyions  qu'un  part, 
Ttral  ou^a  -f^rL",  lorsque  tout-à  coup  deux  hommes  qui  ne 
"Ta"eltpa  toutes  nos  idées  politiques,  mais  deux  hommes  qu,  ont 
S::?tn"ette  chambre  deux  v.dcs  diftciles  à  remphr,  sont  venus 
sonner  le  glas  d'alarme.  ,..,,••. 

i;un,  l'honorable  M.  Joly,  député  de  Lotbm.ere  d.sa.t  : 

«    e  suis  d'opinion  que  les  Canadiens-français  ont  la  libre  jouissance 
l.Teur   droks      S'ils  n'en  ont  pas  tiré  un  meilleur  inrti,  ,1s  ne  doivent 

n  Indre  qu'à  eux-mêmes.    /.  ..  vois  pas  en  ,uoi  la  fonnaUon  d  un 
s  en  prendre  qu  a  ^^^^^^.^^^^  leur posttwn,  mats 

Pourrait  compromettre  l'avenir  de  la  Confédération. 

l'autre  un  sous-chef  celui-là,  M.  Watts,  député  de  l)ru,.,nond  et 
Arth:bask:ie,.ême  qui  a  vu  sa  résignation  qualifié  de  defectron  ,.r 
^Electeur,  l'organe  de  son  parti,  assurait  à  son  tour  : 

"  rai  dit  et  je  répète  que  je  n  ai  pas  confiance  dan.  la  sincérité  aes 

conJrrateiirs-nationau.  et  que  je  ne  voulais  pas  ni  associer  avec  eux.    Mes 

pT croient  sincères,  ciu'ils  en  fassent  rexpér,ence.     Je  souhaite 

-^  :r;  pa^lrom^és!  Pour  ,na  part  pour  ne  pas  entraver  l'act,on 

1  o.riw  Hhériux   l'ai  préféré  ,ii'effacer." 

'\'Xom  ci  ihe/s  libéraux  appréciaie..   ,e  mouvemen.  qu'en- 

Jragca'n,  les  député,  de  Saint-Hyacinthe,  d'Hochelaga  e.  ou  comte 

"\?le  rfavais  consulté  alors  que  mon  intérêt  personnel  j'aurais  pu  ,ne 

,     r  de  h  vie  publKlue,  de  cette  vie  oi.  nous  n'avons  guère  d'autre 

,t  on  à  e    e"le  tu  devoir  accompli.     Lors  de  la  mort  du  regrette 

Toi    r.tn.st.ce  cpteles  députés  de -rerrebonne  de  R.,nousk,,  de 

f  •  ?1  du  comté  de  Ouébec,  de  l'islet,  Bagot,  Clampla.n,  Saguenay  et 
^r    rUT^iet-  ('haral  ly,  Bonaventure,  Saint-Maurice,  Charievotx- 

"li'.  «>*"'  ■^'-"™™'^>-'  ^'^^'  '-'  T  T'I' 

Kicolet  Laprairie,  Morchester,  Maskinongé,  Compton,  Vaudreu.l, 
Z  :éX  Mont'L,  Argenteuil,  Québec-centre,  Pontiac,  Richebeu 
Ridu'u.n;i  e.  Wolfe  est-ce  ..ue  ces  députés  ne  „,'ont  pas  solhcte  pour 
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accepter  du  gouvernement  la  [)osition  de  secrétaire  de  l'Instruction 
Publique  ?  Ils  sont  ici  présents.  Vous  même  M.  le  président,  député 
d'Vamaska,  ne  m'avez-vous  pas  demandé  de  me  rendre  à  la  conclusion 
de  mes  collègues  ?  N'ai-je  pas  répondu  ?  ^ 

Messieurs  et  chers  collègues, 

"  J'ai  donné  ma  parole  à  mes  électeurs  d'être  pendant  cinq  ans  leur 
•député.  Cette  parole  est  sacrée  :  je  n'y  mantiuerai  pas,  surtout  au 
moment  ou  mon  collègue  le  député  fédéral  est  en  service  de  guerre  au 
Nord-Ouest.  Je  suis  investi  presque  du  double  mandat  du  comté  de 
Belleciiasse.  Honoré  de  cette  consigne,  je  tâcherai  de  l'accomplir,  si 
mes  forces  ne  me  font  pas  défaut." 

^  Cette  parole  je  l'ai  tenue  au  détriment  de  ma  famille  et  de  mes  inté- 
rêts, mais  je  l'espère  à  l'honneur  de  ïiellechasse.  I,e  député  de  Saint. 
Hyacinthe  le  sait  mieux  (jue  [lersonne.  Dans  cette  circonstance  tout  en 
restant  loyal  à  mes  coniuK-ttants  de  Belleihasse,  je  m'effaçais  devant  le 
beau-frère  du  chef  de  l'opposition. 

C!es  choses  là,  je  les  dis  non  pas  pour  m'arrêter  au  déplaisir  qu'elles 
peuvent  causer  à  telles  ou  à  telles  personnes,  mais  parce  qu'elle  sont 
l'expression  de  ma  conscience.  Je  ne  veux  pas  que  la  haute  position  de 
député  qui  m'a  été  confiée  par  mes  électeurs  ne  me  coûte  plus  tard  ni 
une  tr'stesse,  ni  un  remords. 

Ainsi  que  l'a  dit  le  député  de  Jacques-Cartier,  il  ne  faut  pas  avoir  une 
manière  de  i)arler  à  ses  électeurs  et  une  autre  de  parler  à  la  Chambre. 
Pour  l'Assemblée  législative  de  Québec,  ma  conduite  sera  celle  que  j'ai 
tenue  à  l'assemblée  de  St-Charles  de  Bellccha.sse,  lorsque  mes  électeurs 
s'tcaient  donné  rendez-vous  dans  cette  belle  paroisse  pour  i)rotester 
'Contre  l'exécution  de  l-ouis  Riel. 

Kn  ce  jour  de  deuil  je  l"ur  disais  : 
-••■  Des  résolutions  vont  vous  être  soumises.     Comme  député  local  je 
'•n  à  y  voir  :  elles  ne  concernent  que  le  mandat  fédéral,  mais  c'est 
droit  de  vous  dire  :  en  les  discutant  soyez  calmes  :  soyez  .sans  co- 
lère :  so\  ez  soucieux  de  votre  dignité.     Efforcez-vous  d'être  justes,   car 
vous  allez  vous  ériger  en  tribunal.     \'ous  allez  exercer  vos  prérogatives 
sur  les  affaires  fédérales.   Je  n'ai  pas  à  empiéter  sur  le  mandat  que  vous 
avez  donné  au  colonel  Amyot.     Vous  avez  confiance  en  lui  et  c'est  un 
homme." 

Voilà  ce  que  je  disais;a',o«<î  la  fico  dç,.vio:7/:omté.  Ai-je  été  con- 
tredit en  ce  jour-là  ?  AMe^KJlfoiçde^.tt^'niv  \  |a  dijimfcft-e^un  autre  lan- 
gage que  celui  (jue  j'ai, tenu  à  niés 'électeurs  ?  "■'  "'     '  ■■'  '■■  • 
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Il  y  a  nucliiuos  jours,  lor,s(iu'on  n  discute  dans  cette  Assemblée  I.C- 
gislative  l'opportunité  de  télégraphier  au  ])reniicr  ministre  d'Angleterre 
pour  le  féliciter  sur  la  position  énergicp.e  (lu'il  prend  sur  la  question 
irlandaise,  n'ai-J4:  pas  i>roclamé  (juc  l'idée  pouvait  être  excellente,  mais 
(ju'elle  n'était  pas  relevante  de  notre  législature  ?  je  vis  au  milieu  des 
Irlandais,  et  plus  que  personne  je  puis  les  apprécier.  Kn  disant  que  le 
Home  Ride  ne  nous  regardait  pas,  je  voulais  rester  logicpie  avec  moi 
même,  logique  avec  les  attributions  (jue  la  constitution  donne  à  cette 
Assemblée   I  législative. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  ([ue  la  Province  de  (^hiébec  nest  l)as 
seule  dans  la  Confédération  du  Canada.  Avant  d'affirmer  d'une  maniè-rc 
aussi  autoritaire  son  ascendant  sur  le  pouvoir  fédéral,  elle  doit  se  préoc- 
cuper de  l'accueil  qui  serait  fait  à  cette  doctrine  nouvelle  par  les  autres 
provinces  auxquelles  l'attache  les  liens  de  la  Confédération.  D'ailleurs 
si  nous  avons  le  droit  de  blâmer  ainsi,  pounjuoi  naurions-nous  pas  aussi 
le  droit  de  nommer  une  commission  d"en(iuête  pour  connaître  bien  l.i 
folie  de  Riel,  en(iuéte  (lui  serait  chargée  de  savoir  si  Riel  et  ses  partisans, 
avaient  bien  le  droit  de  prendre  les  armes?  Pour  êtes  justes,  pour  être 
logiques  il  nous  foudrait  suivre  cette  procédure  parlementaire,  qui  n'est 
pas  de  notre  ressort,  du  moins  c'est  mon  humble  avis. 

Si  nous  assummions  cette  responsabilité  nous  en  paierions  la  façon.  Je 
ne  suis  pas  député  de  lîellechasse  au  local  pour  juger  Louis  Riel  el 
toutes  les  conséquences  qu'entraînent  sa  carrière.  Je  suis  député  de 
Bellechasse  à  l'Assemblée  Législative  pour  faire  voter  les  sommes  de  la 
colonisation.  .A.  chacun  son  mandat.  Je  reste  dé])uté  local  et  respon- 
sable du  mandat  ([ue  Bellechasse  m'a  confié. 

Ma  position  sera  donc  la  même  ce  soir  en  chambre,  que  celle  cjue 
j'ai  prise  .\  St-Charles  de  Bellechasse.  Si  la  chambre  déclare  que  l'exé- 
cution de  Riel  est  de  sa  compétence,  je  ne  serai  pas  le  dernier  à  dire 
que  la  place  de  cet  homme  était  dans  un  asile  d'aliénés,  au  lieu  d'avoir 
été  poussé  violemment  dans  l'histoire  du  haut  des  dégrés  d'un  échafaud. 

L'Assemblée  Législative  va  se  prononcer.  Qu'elle  n'oublie  pas  ces 
parole  que  Mgr  'Lâché,  l'apôtre  du  Nord-Ouest,  a  écrit  à  jjroposde  Louis 
Riel. 

— "  Le  gouvernement,  a-t-il  dit,  a  laissé  iaire  l'exécution.  Il  endosse 
toute  la  responsabilité.     C'est  nue  indignité  (jite  de  vouloir  la  faire  peser 

sujet.  ( .\i)plaudissement). 
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